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L'antr* joar, après une loDga' pause,
Nous rVenons en lui disant :

Ernest, as-tu pris quéqu'ohose ?
Bt y'ià qu'd'un air mécontentf

Y fait un nei, etc.

Mais, un beau soir, par miraole,
A proDos d'sa fôt', je crois,

Monsieur m*oonduit au spectacle
;

C'était la première fois.

Quand l'jeune premier entre en scène
J'm'écri' : Dieu quel beau garçon !

Et, faut-il avoir peu d>eine...
Ça rend d*suite Ernest grognon.

T fkit un née, etc.

Enfin, vous avei la preuve
Qu'o'est un drôl' de pistolet.

Qu'il gèl*, qu'il vente ou qu'il pleuve,
Il ne fait rien de c'qui m'plaît.
Mais c'qui m'effray' quand j'y songe.
C'est qu's'il continu' oomm'ça,
Son nei va s'mettre un' rallonge
Et alcHm y possèd'ra

Un nez qui s'ra long comme'ca
Au d'ssous d'sa casquette :

Ah 1 sapristi ! ce s'ra bâte
Un nez de c'calibre-là !
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